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I MAISON

I^HHERYi^lGIMND
La Maison THIÈRY atné & SIGRAND est, sans 

ontredit, la Maison la plus importante de Lille, 
àisant'fe mieux ef le meilleur marché'/es

VÊTEMENTS TOUT FWTS ET.SÜR^MfSüRE
Nous conseillonsaux acheteurs.de se renseigner 

( de comparer avant que de s’adresser ailleurs. 
Demander le Oatâtegue.
Immense assortiments de VÊTEMENTS
lEN H ÉR E  C O M M U N IO N

Modèles nouveaux, dernière création,

LILLE, 26-28, Pim  dn Théâtre, LILLE

L ’«8 8 A 8 S IN  M ERQER
Jo3«ph Merger, que la Cour d'ani^es du 

pBR-de-Calais a conaanicé«le mars doroier, 
à4a pMM ̂ *«nort pour 1 assaMioat commis 
sur la persoDike dd ta v«uve Dumont, cabare- 
tUr« à H»Uoy, près Arraa. aera. auivaQt 
toute vraisemblacce. exécuté d'ici qual^ueg 
jourïi. '■ ......... ’ ■ ’ ■* '
K ,

Merger, comme Savar>- l’an dernier qui f«il 
eonduU & Mootreu l'tur-Uer ea atlandant 
•on exécution, vient d'ôtre transféré de. la 
Dri8on,de St*ümer à celle «J’Arraa.

Il a quitté Saint-Omer samedi soir, par 
rexpr<88de 5 heures 7/7. et eat arrivô A Arras, 
▼ers huit heures. A la d'are le service d'ordrv 
«tait fait par quelques militairea du 8e de 
Û n̂e, la police et la goodarm«m. 11 y avuit 
d-i n>ate, peu da eurieux ; maia, cn revanche, 
pluaieura tmim «en stationnement étaient 
remplis de soldats ayant Sai leurs vingt-huit 
jours. Parmi ces deroiers, il a’en trouve qui 
aont de la même localité que Uer '̂er ; aussi 
les propoa durs pour l'assaHsin, mais pronon
cés 4 voix bMae, ont-lla été leur train.

Merger était vétu du c<'Mume des prison- 
■iers et chauaié de i^ s  sabots de bois. Trois 
genlurmes qui le tenaient «olidcmAnt en- 
dialné, lui ont posé les Doucettes. 11 avait 
Vair trèa atlecti, et marcWt tête baisaëe. 11 
a priH place en téte du train, dana un oom- 
partiraent de seconde classe, portant le nu
méro 1:239.

Morger a su qu'il allait ütre conduit ù Ar
raa. samedi «prèa^midi. Oa lui m dit, comme A 
Savary, qu'un sopplément d'information al*

qu’il connaît bien touta sa aituatfon 
A.ri'js verra dose aoua p̂ u, M. DNbl r̂. 
Merger est arrivé à Arras, à 7 heures rx>. 11

indait i  la gare avee nne voitare daaa la
le condamné'& priij place. AUosilôt 

est parti au grand trot dans la di
rection de la prison Saint-Nicaibe.

Environ SiûO peraonnea avalent eti ve»t ^  
l’arrWée de Merger eiae trouvèrent i  la gar .̂ 
Ancune manifeatation ne a’est prodnite.

CAMPAIS
Pror ĵi'Verhal. — ProeAt-verbal a élé dr^sé i  la 

rharK« du nomm« Ado]p)>ft JMnsonoe. 11) ans, m»- 
nuUler, dameucaat rue ileatcoalh. H7, pour ou
tragea aaa agants.

Vandalitme. -> Hier aoir. à 10 hearea, tin van
dale inconnu a jelé une pier.-e dans la vitrine do ta 
nait̂ on, habité par Mme Loyer, épiciére. rue 
Victor Hugo et a brtsé une Klace d’uue valeur de 
1.') rr. Une eaquéte aat ourerle.

Arhloovrt. — iSuieide. — Pour la troi
sième fois depuis qninz<> jours, la petite com
mune d'Acliicourt vient d'étre ie Ihé&tru d'un 
suicide.

Cette foia, c’est an p̂ re de famille, ayant 
cinq enfanta, qui vient de v« pendre.

Ĉ est décldém'-nl une véritable épidémie.
liPnn. — Vendredi vers ùx beurea du soit 4 la 

auite u’ane Tloleute diicuasion aTae sa mère la 
nommée H 'ine Trieart, serrante, de 16 an*, 
a'est jetée dansie eanal do Lene i  lal>e(ile fc quet-

Marianne d'AvlOQ. ]0D>Dal>er n'écoutant 
aon c.iuvaae jeU rôaolament 4 l’eau. Anr«*j luen 
doi (tirH«ulléail parriat 4 ratirercalie matbeureuae 
fliinqui na donnait dé)A plas signe de rie.

Transportée immédiatement cbei ses parents qui 
habiieot rue du Chapitre, la nouiuiée Roine iVi- 
cart fnt bientôt rappelée à la vie, néaniuoiua aun 
état prèseala toujoara tme eertalne (rrarilè.

10 >lal'’ml sur l’appel inlurjetô i>ar 
njuild, luiocHr 4 Cen«. a onnulu le 

jû fuioiit condjiiiinanl celui-ci  ̂ paysr uu a' 
Güviuux Albert nne somme de 7U franca Je d 
ninitis iutèrt'U.

L'uii aeauuvHwtqtî  Cüviaus doni ladeiuiimle
t dVire roj' lée ayj» intenté < tl judi'

' i *  «  T Ï 3 T J 1 V  A . X J  JfC

Tribuntl Oorrectionnef de LUle
Contraventions industrielles. — Le triLm 

correcliuunel a rendu üon juscmenl dana lea pour- 
litcs iiitenléoa 4 pluaitiura industriels da la rè- 
ian, pour contraTei<li>>n aux lois réglenicntaut le 
'svaii dans les uianu/̂ irlurci».
Touit oui été coodaïuflés 4 des amendes variani

Liélard Omat»nt._ 15 {r. -. VictOï Vaisaier.tM lr,;

é«. l ue i./une femme, de pattu Ullle. 
u œrsagti ruuge, comparait devaul le tri-

, ____ ________Cl dèj4 ètè condamnée douze
poor le mAme motif, poarquoi peraislea-vous

rtvüuiren France?
— Parce que les pommes de lerrn sont plus ctiè- 

es en Belgique qaen Frauce. (Explosiun de rires 
Aua l'avidjloire).
— Pourquoi ne travaillez-vona paa t
— Parce que je suis fatiuuée ? ('Nouveaux rlresj. 
La prèrenue s'entend alors condamner 4 6 mois

le prison.
— Merei monsieur, s’écrle-l-elle à liante voix en

I ch.nnbre un nommi' Hippolyte Delplanque, Aaé 
ta. Hardi dernier, vers neuf beur 
rentrant elie/ elle. Mlle Dsaroua

économies s'élevant 4 une cinquantaine de franci 
Une enquête fnt onv̂ rte par la police et on av 

prit que Delplanque a'était fortement grisé le jour 
• ■u vol. Interrogé, il nia tout d’abord. ' " ‘ 
p»r Taira d h aveux compléta.

II a comparu hier devant le tribonal correction 
nei qui l’a condamné ' ’

nondage — Catteau Plillomène. ___ _ ______
lé({ntiyn pour vol. — Dutlioit Victor, 6 mois pour 
vol.

M» ColiBAUT,

Le Voyage en Chine

I bibelot.'), son crèpo chatoyant, 
suriuui du Mikado l'ê aeBco souveraine. 

Dépositaire i  Roubalx : 
DUHËU-MEnCUKZ, 31, Grasdo-Rue. 

EN VENTE PARTOUT 
Fabricant, Félix KYDOUX, UanelUe.

ViUe. Faculté des iàcienees. U i^  aux SucrM et ri 
du î mtNM-d.

araad-Tk4â»r®, -  A .......
le Pied de Mouton, (éérie-op^te. — A 7 h.

VariMèa. ->■ A 2$ heures, représentation. »- 
Apr̂ s le eoneert. bsl Oe nuit.

prmn oonmpoMOANOi
Uma U. V. Hanl>o«rdin. -  n ne fera qu'an a» 

al l’ainé est impotent, e'eat i  dira horad'éUt de 
pourvoir .4 sa auBaistance.

C O N V O C A T IO N

li IWI 4 l'estaminet de l'BxpûflUos, 
le ue la Miia, 4 Toareoing.
Présenta ladispenasble.

réfifihltcain dft n'attreloi.^ÏA rénnioa 
du Coaailé républicain aura Uaulatidi matin 4 «Ml 
 ̂“ heures du toir.

' Ordre du joar 
Compte-rendu des travaux de la commiaaion. — 

Communkationa importantes. — AdmUaiona da 
nouveaux adhérents.

tTAT-C in i. PK BOUIAIZ

PMix Adreanssons. Hùlal-Dlou. »  MargueriM 
^br«in. rue Pellart, .1. — Ane.''o Cristlaw. i *-

Maria Beka»rt. rue do Wagram. ~  Paul Movaert, 
rue Fourcroy, 17. — Femande Î enera, 
crème. 17. — Désiré Verhacxh-, rue 
qucbnl. -> Jules Lecomto, rue (iay Laaaa 

Déeès
tjliarlea Vercaiiiur, 6'3 aos, ruo de Lille, 75. — 

Û rû ierite D 'iïrennM,?̂  mois, mt dalaraon.
— Suzanne VcrkBKen, 16 sns, rue das LofTsues- 
Haies, 140.— Achille Delepierre, 41 ans. rue Beau* 
rewaerl. — Alfred Lebrun. 39 sns, Louise (’jiretta. 
i iiioiit. Virginie Kassaerl-*. «1 aus. IIAtel-niee. — 
Uscsr Le[>er5. Pians,au Kucliun,

Maits((es
Knlre : Louis Wuliez. domt̂ stique, :V> 

lie t’Okiert, ct Moi'e Viard, bobiuouse, 2̂  
de l’Etiaiiiu.

fT A M IV IL  D* TOOKCOraa 

Naissances dea :.n ai :u avril
A.tiiv'nf» 15o5?w‘v , — Marie

l.eclen-q, ma AuIkt. — Jvinnc r tf Jean-
Uart. — T«uis UesjiiarcMtir. rti« d>i ftputier. ~  
Henri l̂ c.jutre, rue (’apoll̂ . r Anna Florin, au 
Bhtnc-Seau. -  Julie Filfft. r>ie du T»>m«t. ~  
Claire Continin, rue du lirnn J’.iin. — &istloIeine 
lVlplnn<]iie, rue Lfruugt'. — Ati cri Diiiellv,' ruo de 
Ih l,at;e. — Angèle Veffayo. P.'nl-de-Neûville. —

UMilin Tonton.
Déeèa des »  et 

loaniio Dirmaiil, 8& una. rae dc la Croix-Kouge. 
— iComaiue Allait, 4 ans 21 muis. ruede Usnd 
Ijouis \>uterte. m una.

losielain, 17 jours, ruelle Oos(e). — Jean l>esaatt.
‘u Jambon.—Auguale

is, ÜApitnl-CiTil, rae Katio-

chsiiil de leurre et .Soj>hie Uiivtilipr. Wa,r« ____i _ . l  r..... : ...1 -17 ,
profession.

profeïHion. — Charles Hotepittl. i7 ana. employé

fionnela. — Déairé Denuynck. La Crois

Uaringea. ~  Néant.
Déc^ — Catherine Van Haut, 31 aaa H» aMia 

célibataire. Les Doriez.— Henriette Salone.7~
0 mois, nrriée. id.

Becensement de 1a population de la commune de 
Lin̂ ellea. en avril 1̂ 1 :

Nombre de mslaons habilèea »
Nombre da ménagea iX
Nombie d’kabilaats VK

Le recenaement de 18t)ü élait de : 
Nombra da maiaona habitées 
Nombra de ménagea

B IB L IO G R A P H IE
Le ĉntlntont décoratif qoe rJ_I______ ___ i__ • -li mt4un si

baut degré lea inaltras dea siéclea paaaé». est. 
géuérni, ca qui fait le plu:i défaut aux arUales 
notre tompa et, forcément, aux inJuatnaa d'art qui 
s5 sont trop longtemps rcaeculi ’ '” 
dü coox-14 mêmes sur qui elles
—nourolor. Lanseignoment di ......... ....

i-alttinJ lioureuaenienl, de joui-en jonr, 4inodi-
renouveler. L’anseiKoement du dessin doveiw 

‘ mJ lioureuaenienl, de jour en jonr, 4inodi- 
étal da chosea qui u'a étâ qua trop fécond 

«i> lauioux réaultats.
Parmi les arlisles dunt le» viéaliona muI anjuur- 

d’bui lo plus originalos.M. I!shcrl-Dn a prompte-d’bui lo plus originalos.M. I!shcrl-Dn a prompte
ment conquis uae place, ù Iour égarua privilégiée, 
piir la variété, la nouveauté et le goftt de sea 
inapiraliona. Son premier recueil de Fantaitiet 
tiicorcuiw» s obtenu le plus légitime succès et a 
d^idé la Librairie de VÀrt. dc Paria, qui les a 
éditéea 4 entreprendre la {tublivalion d'una seconda 
série dont lea trois prMniéres livraisoRs son' 
voutü à un prix dex plus modiques; aussi les 
sans ne les recberchenl-lls pas uiulns que les

aufactarlers. aioai qu’nn autra reaaeil da UO au- 
perbea gravarea de Tmpitterift, Brodtriet 
DtnuUe». précédé d’una Inirodyttion pax M, 
ft«t^na Mnnts, «oosarvatenr de la BlbUothéqne et 
dn MuséedarUcola NaUonale dea Deaax-Arfs.C

PLUSk CHAUVESI
SScUISSANCËilTM lUITES

cA*

< »s« taaw k hsK  4 fr.; •
MM.CCHAUX. BH»lii,m .mW

Paarmade dn ^ l y  ur 0^,

____ ,^-/ômttàlâGtoI«rt'at'Giâ: Deroubaix,
P^bâe. —̂ A^onw ^ g  ; MM. Bjroeau ; Vanneuf-

PivhmÏI AB«rfies.

e^aes: "
-  . M. Sabin Bonlet. ~  .. 
A Manbauge, M. Huart, 
m. — A BouTope-aarMer : 

U. DaMtte. pbtfmacian. -  5e rua de la
Go«r, 4 londaiioota (Nard̂  -  Toutaa .pharma-

DmaâAMMm zæ

OhatMNOkAU

UBi E T E  t i l l

eâî MOS»

E s fts n  l T . « T « i L J i
•Mm * «MHa israsrS

ttPUMTIF MCOBMMSLE 
L l t r o M  K é ttM ra tiu f ia  ta n t

Ro b  L e c h a u x
CrMaon « t  da StOMparelUa roug*

FORTIFIE, REMUVELUtiSilM
UéUXam d>0rctDl9UmMd’B « a n »

NMito lt ImtetwbtfMlATm éi IIK
M»6tUsir«):|IM»LECHAUX,f

- -
n Êtmm Oïlairti

. . . ,tMOCAUX 
*wa*s*w l«  auwaa fWwxiee

Rva aakiaa-«a(Mr(i»a. i«4, tMOCAi

BULLETIN  LAINIER
M aro lié  A term e 

OE ROUBAiX-TOURCOINOda r. Uii
Goto Otuuite <• < t « M  l/I

T m a * l:

Juia . . . 4 . 5.S0
JuUUt .............. 6 tlk.
Août

æ .
Novembre

Tth»*»:

ÎSi
Juillet ; ; ;  ts

Aastr.'lasie
Î>P«AD

Lovrs tiréeédaoU 
. . . . bM

Juillet 
Août
Septembra 
Oclobra

Ro«balx>Toaru>in|
GflOtnt m l AT r-. 

Juin 5
Total: 0.000UUa.
Ttadanea: Ferma.

mSmmAKdÊUmmmt

u fU ti.

________ ,
Id. 8e ^>.> ‘ .^kla, 73 k., I8,d(» 4 li^C 
K<s)na,tokil.. 13,»* é lS.âA; AvoiMlrt«- 
•Jü... 4 «  i W. »e qnai.. IV*.

Enti'êpôt iê  Valtneiennn'^
Sucre françaia, aaea ; i

we-v
AVI» Mtii-nctiLieii 

> f.9 baissa de faria semUe avÿrj

fr à fr. ns,7r.. t
Kn liviahk aai»las Iruia o« quatff noia d'eeUw 

i<>< aclift< unbaiaaaat tearilintitea M n'affraM^ba 
qi.ar.. ;4i&»iaMM(r.M.s>baM^ .

l.a •.,to oflicialîa aat aiaai arrétM : Hucta io«x
,.5Mui)le Uaa. !«.. fi. ^

(gjtscs Cooiay|riaies ft AgritolfS
CEREALES a FARMU. 

p m » .

«I..I M*-'julll.*0.V -  -  j mVi 
....164 - I  (il r. t

Mh W Q bM :  1 8 . . -  
M a . - T M M

Coomt.., 80 M. aü 6|h Jnlll-Aoftt
J ™ . : : i  æ WI W 2î| 4 d « i i ï i

m;. _ , ... 

hrniii. -  A a iM lS u lM B )  IM lr.

HnUt,IUIItttTOBITUn

-  i  lÂ . 5  eo ' -  T m V . w »  
_JnMi * lflk  -I> ^  * Toonil W I  . ao »

e * l « r ,  i l

PETROLa

tê â i lm mm .  V ÜT/t "  - 2

ALCOOLS

é deniM-s.........

■ A r t . ' i i t '  
lalioo dM n ln n 'a 'M 'pB.ukM.au

rt îtr iiT iiS ï

3n»i^__
rtalien 9UiO. 
tmacotéfttr. ju et» fr.dera^aur laFoa- 
er; atxrla Banque da Paria 1 fr.: aur ta lyoanais 
l̂ e. et as c^ «Itia Sna» à trr 
RaDaalIttlSc^i •; a-ÎTaK
Le marché da noa rentea a éU aaaec falMa nar 

itaMUiUt, ^  
U 3  0|0 0«iit i  M M  patdanl 1» a. ÿéM b r»

l>ort.
U  Ka«ve«t d<Hara 4 »).0û.
L'AmortU tablai 94.«.
Le 4 IfS 4 I10L&
Snrlaaval aqoIlk.aMim se fail 4Mu»r4aa«x 

-jurs de ivae loitlaMa « a i t ^
pins f4ib(e. 

f ea foada i t̂taMtn aoat lourd*.
L'tîxtérieuaa é TO IA  
La Portails 4 ül M.
U T a r e Ï M « . ^ -
UBanqnaOtldjwuwAâili. ,
Tom œa c f a *  MM H  cHat-i îN rê <Hti

La*éraii«tlLWr«ARDIK.

) a iinatos da r^vaisir d$ Jteübatm-Téurooing S\ |

T R A H I E I
Néanmoins elle doutait «ncore; eogourdte 

par l« sommeil et la fatigue, elU se deman
dait ai ce o'était pna soo réva qu'alle prenait 
pour la rénlUé 1 CeV adultère dan» de pareil- 
lea conditions, aons le même toit? C'était im
possible.

SlMt habillée, avanl mémo de ae mettra d 
table, où M.de Bienic ratlandnit depuia un 
moment déjé, «lie traversa le jardin jonché 
dea débris de la féle de la veille, avec ses 
lantcrnea véaitiennea déformées par l'humi
dité du matin, qni semblaient, penduea aax 
arbres, de lamentables oripeaux, — mais elle 
ne voyait pas tout oela, elle faisait 4 peine 
attention anxaldes jardiniers qui travailla ent 
depnia la première heure 4 rétablir l’ordre 
dana tous lea massifs, qui rendaient aux pe* 
louaea leor aipect velouté habituel; comma 
iw>u*»*a pT  une force iaconnna, «lie a'avan- 
çait V(>ra 1« boaquet où ella avait sorpris Juka 
et Lncie.

Un inatant avant d'arriver, elle ent p<nir 
qoe cea hommea eaaaent paasé p»t 14, qua 
l'ail '-' ratisaée ne lui permit paa de ae rendre 
compte ; — ri elle tvait po trouver nn ob)*>t 
pardu. nn morceau de dentelle de la robe, 
quelle preuve indéniable !

Aten. h«araoaem«nt, n'avait été touché 
dans cttle partie du jardin ; elle entra dana 
]a boaquet qna lea arbree faiaaiant un peu 
aonlr': ^le fnrete. regardant i  droite, i  
faucl ; r<Ue na vit rien qu'un impera^bla 
plétiii-.m nt davant la bane, pl*oé nu fond.

Kt capeadant, etla s'acharnait, avec nnt té*

nacitè maladive, 4 regarder cette terre mâ«̂  
chée par la bottine, espérant trouver 4 côté 
des marques plus lourdes et plua Isrges qui 
dominaient, l’empreinte ezacto d'un pied de 
femme.

E lo eut honto pour elle-méme de cat acUar- 
uement i  eonatater aon malheur, et regagna 
lentement la maUon« ab̂ Kirhée dans aca pen
sées.

Brusquuuient, elle eut un mouvement de 
colère violent en aongeant, comme elle y 
avait déjà penaé la veille, que dana leurs pro
menades du soir, quand t‘Ue s’égarait avec 
Jul'sel Lucie an ̂ milieu de» allées du parc, 
elle avait sorvi de paravunt, de chaperon A 
celte scandaleuse Intrigue. Kst-ce qu'ils no 
se tenaient pu toujours tous deux l'un prv̂ i 
de l’autre? Ëlle a'en houvenait maintenant ; 
aans doute leura mains échangeaient en ko 
pressant un muet langage, tandia qu'eUa, 
sottp. stupide, marchait, riait,faisait les fraia 
de la conversation, promenant complaisam
ment leur passion au clair de la lune I

Oaand elle rentra dana la aalle à manger, 
«Uc trouva aon m*ri.

— Kh bien, fit M. de Üienlc, je eommen- 
çaIk 4 déaeapérer.

Elle le regarda, aans savoir pourquoi, 
ttxaapéri» «ta *% préaMce t

— U faUait déjeuiMr sana mol l
ElU avait parlé brasquement, U.de Bleuie 

n’inalata paa.
»  Votre aoirée a été magnifique! dit-U, 

i^réa un «eort «ttence, eapérant la ramener 
par un compliment qn'U aavalt la toucher.

— Tréa belle! répondit-aUa laeoniqua* 
mant.

Bt, aiaai qu'U lui arrivait dana eM 
manta d'bumeur, elle prit un journal plaoé 
prél de l i  aur un meuble puis. tout.an dé

jeunant s'absorba dans sa lecture, En réa
lité, elle ne Uaait paa, lea lettrea dansaient 
devant see yeux, aon esprit était aiUaurai 
peu 4 peu elle oubliait Lucie, et maintenant 
toute aa eolére se reportait sur Héléne : il 
fallaU être en réalité trop niaise, trop indif
férente, pour n'avoir rien vu, pour laisser se 
produire aupréa d'elle ce scandale qui sau
tait aux yeux des étrangera; — c'était 4 
croire, en vérité, qu'eUe y mattait de U  oom- 
plaisance! Pourquoi n’avait-elle pas au gar
der aon mari ansai, pourqttoi aa eonânardana 
lea aoins de son enfanl, au point d’an être ri
dicule; pourquoi abandonner le pért? Une 
affeotation de vertu, un étalage d’amour ma
ternel tout simplement I EUe aurait bien 
mienx fait de regarder un peu autour d'elle ; 
C’éUlt «n vérité une jolie familial

Voua n’ares aucune commlatien pour Paris 
Ût M. de Bienic en ae levant.

— Tooa partez de suite f  
Uni, poarquoi?

Ua moment aile avait eu l’idée de parler, 
tant 0e aeertt lul peaait ; de le prendre pour 
coftâ^nt, Ae loi raaonter oe q j'eUt avait vu 
cette nutt. £t pola ella «ut prtsqut bottt* d« 
aa faiblettt ; e«tt« p«naA« nt dura tna- 
tant. Qu« (lirait d’ailleura son marit Elle 
le tavait devanu Indifttrani i  tout ; U haus
serait lta épaules et lui prouverait qu'tlle se 
trompait.

— Non, ce n’est rien, dit-elle. Jlrai i  Paria 
demain.

Vovlta-vona qn« je voua att«ndt?
— Non, non, parttz I
Elle avait bttoin d'étre aaula up moment, 

éprouvant nn étrange bonheur 4 a’enfoaoer 
dana eatte réveri* qui lui éUit une véritable 
torture. Qu'allait-aUt faira ? Klle avait ki téte 
vidt tn oe m«ntnt> tUe m  ttotail iacttpabU

de prendre une déciaion ; maia elle anvatt 
bien qu’elle leralt qtielque choM, qn'elle ne 
laisf"rflit point passer c l̂le h’ t̂oiro ainsi, 
et puiaqu'on l'avait jouée, qu'elle st défen
drait : cette fois, par exemple, comme il le 
faila t.

Tout d’un coup il lul vint avec peraibtance 
l’idée qua ltt domtaUquea devaient la connaî
tra cette hiatoire, hier encore ignorée d’aUt ; 
elle ne doutait paa que chez M. Dierle, on 
n’eût surpôi Julea et Lucie dana quelques 
coins du jardin ou dana un corridor de la 
maison, comme ellt la» avait turpria tllt- 
méme; et «Iana ce caa, eUe devinait oe qu'il 
en était advenu : i'Iiistoire défrayait la con- 
veraation de la euisint mix henrea de repaa ; 
il élait probable même que lea détaila en 
avaient dù paaaer à ats dooitatiquea, qu'ila 
n'en devaient rien Ignorer.

Ne se rappela.t'eUe paa uvo r eu autrefoia, 
en faiaant cauter ta femme de chambre qui 
l'habiUait, la primeur d’un petit scandale qui 
éclaUit >tn mois plua tard ; depuis un an tous 
let domeaUquea tn éUlent informée, toua les 
ofQcos en faisaient dea gorges chaudea, le 
lon ri« ^nv.»it rirn.

Elle voulait a'éclairer i  tout prix ; — elle 
sonna sa ftmme de chambre qui devail la 
coiffer, décidée i  employer toute son habUeté 
pour la faire parler. De auite, pendant que 
cette AUe procédait i  oetle opération 
longue, Marthe avait mia la conversation 
snr la famille Dierle ; tout d’abord un ptugé 
née, «Ue n'avait paa Uiidé i  retrouver ton 
ealme.

^Ket-ceque madant UtrM n'a paa ren 
vové aa femme de chambre f  dit-tlle d’ua a i 
indUTérent.

— Je n'en ai paa tattndu ptrltr, répliqua

1# bonne, je J’ni vu hier aprét midi, «qie ne 
l’a paa «lit qu'eUe partait.
— .iHCfoyai* «rn'eMe n'eu «'lail pas con

tente; eUe est d’ailleura aatef difSetle: et 
pas comme raadaniedt> Serbanne, qui 

pamlt toujoars saUsfaile i elioa nt st rosa«m- 
bient (Tuére len deux anura !

Et Marthe, d’ordinaire hautaine, ataez pen 
disposée à eu user même 4 sa femme de cham
bre, i  qui ata fonctions faisaient pourtant 
auprès d’elle une situation pnvlUgiét, main 
tenant pourauivit du déair dt tavoir, facül- 

te histoire, se prêtait & ln conversation 
int exagérutlon dt bonhomie qui éten- 

naitlajwne lille.
ous avez vu hior, nt-ellu pour changer 
iinent de suj<‘t, que cea plumas allaient 

mieux que de» flturt, tont le moad^

«rtpattoi<joaf«... D«iit fencétrf tfy  
tant qn! se |>)tt^st d’eto avoir otfiMeÙU- 

iiiié Hvnit; j«(é OM moit -  V l  — Il ni 
serrant dai«a ia «bee le fe g M ilf  ta|gl6w
dt chambr»* a m  Xtapdr dt i

i porte d'aUldura.
-  Madame a raison, e'ost bien ce queje 

lui disais.
Et Martbe reprit, ramenant la conversa

tion au point où eUe l’avait fait dévier.
~  Rllea ne ae resMmblent paa pins, 

deux tœurs, que M. Haiiel et M. de S^anne, 
M. Hariel n lont le cara«tére de aa 
t̂ vur, e’eat l’hotame oalmt parmuriln 
doit iaiater lont lt mondt Men tra«qnllle 
chtllul

-  D'atlUora, madame t«H Mm  qa’U eet 
le plu» toQvent «n voyage, dit la bonne ta 
riant.

Dt lulte, tilt avait talai otUt ootatlon qni 
a’ofirait d« parkr dt Jultt et 4t Lncie

-  En e(M, volli troit moia qvH «M prta- 
qut ooiiUnuelitSMnt abetnl; 
qut audamt Hariel vil avtc aa auinr a( ton 
bMu-fTéra ; M. dt Sar^nnM tat oUIfé 4i 
l’aMampagntr partont. G«U M  i'aanaa p«at-

80ttrirt,>-<tU«ne vU rtan : U'iMnlif 
nualt aur t»n de béte, profita tü dea « U »  
atttoM famtiliérts de aa maUreaat. *  démir 
dM ellOies i^fMâantts, des réfltxiona niiU> 
«et qui oominenvaMrt àrng«<Mr élranfaMMt. 
EUtedt la{4sn««e un momant 4e l e H w e ir  
alimoe, de U faire iaW> Mrmétmmt, tnat 
cette Irritation grandiaaalt \ Epfl;», tnr na 
ton un ptu 'ktrTen :

-  Allont; Marit, alloak. <Kpêcbôa»-n«Baf 
La femm^ dt c4ia«ibra.o»aiprÉé

potUiona M»nveillMM«»4* B M ta rM b n le
pmaaient U .  Elle m biU. »

Q « . t  i  1»1 M .
uursil oc q«'tt4UU M Ü M t  *  M »  MW' bUiolra, rt « M> «wilHWriidlHaMait. 
U ru M l«w .  alk i r w I M t n  iiiiH aiyM  
d 'u i iw  t
bniKninum etto m iM iU  n i «  
t r » iV » f  • — --------

L. • «  rnâm *•  ’^ r "  lilla.
Luu. uriMlt t m wf  H t»  « •
iKwI J. k  « «  d. U « * a i iM M, oA M t  
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